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Le samedi soir après le turbin 
Tous les mécaniciens  
Montent sur le pont prendre l’air 
Et faire leur petit concert 
Mais aussitôt tous les sakos 
Leur tombent sur le dos 
Bande de cochons bande de salauds 
Je vais prendre vos numéros 
Aussitôt les bouchons 
Dégringolent sur le pont 
 
Viens la classe viens la classe viens 
Bienvenu tu seras 
Je jour que tu voudras ha 
Viens la classe viens la classe viens 
Bienvenu tu seras 
Je jour que tu voudras 
 
Dans la machine nous descendons 
Pour dégager le pont 
Le maître de quart qui est froussard 
Vient nous faire du chambard 
Vite au turbin cré non d’un chien 
Nous appareillons demain 
Il faut se plumer il faut se presser 
Sans quoi je vais me fâcher 
Embêtés bousculés 
Nous nous mettons à chanter 
 
Le quart terminé bien esquinté 
Nous montons boulotter 
De l’appétit cré non de non 
Mais le repas n’était pas bon 
De l’endaubage et des fayots 
Ça nous fait gonfler la peau 
Il faut manger ou bien crever 
Ou bien on l’est bousculés 
Quel menu à part ça pu 
Un cochon dégueulerait dessus 
 

Pour l’inspection le dimanche matin 
Nous quittons le turbin 
Ce vieux fayot du lavabo 
Ne veut pas nous donner de l’eau 
On crie partout dans les batteries 
Ramassez votre fourbi 
Et nous voilà partis 
Bien ou mal mis 
Aux postes de compagnies 
Quel métier heureusement 
Qu’il y en a plus pour longtemps 
 
Aux salines d’Hyères dans la soirée 
Où sifflent les deux bordées 
Voilà que nous montons 
Prendre les dispositions 
L’officier de quart qui était là 
Nous traite de forçats 
Bande de salauds bande de cochons 
Brocher les embarcations 
Les ciblots qui étaient là 
Rigolaient comme des forçats 
 
Tout est fini voilà la classe 
On est donc congédiés 
Tous les copains sont en train 
De se serrer la main 
Les coups de sifflets ont retenti 
Et nous voilà partis 
Adieu Toulon adieu ponton 
Adieu bande de cochons 
Et nous voilà partis 
Adieu tout es fini 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

0218_2000_moreau_benjamin 
manuscrit Benjamin Moreau, Saint-Gilles-sur-Vie, 1910 

saisie Jean-Pierre Bertrand 


